
Un peu d’histoire sur notre commune 

 
 

Le nom de Parçay apparaît en 968, sur un texte de Charles d’Hardouin archevêque de Tours 
sous la forme de  « Ecclesia parciacensis » puis au 11ème siècle, par l’abbaye de Cormery, 
sous la forme de  « villa Parciaci », signifiant « le domaine de Parcius »(l’Avare) .  
Son nom actuel date d’août 1814.  
 

Parçay aux temps préhistoriques   

Le territoire de cette commune a été occupé dès l’époque préhistorique, ainsi que le 
montre le dolmen détruit de la Brèche. 

    

Un site néolithique a aussi été découvert à proximité des Roziers.  

 

 

Parcay aux temps des Gaulois  

Parçay fut aussi largement habitée aux époques gauloises puis gallo-romaines, 
surtout au sud-ouest de la commune.  
 Avec comme preuves : le site gallo-romain de la Vinière et celui de « Migny », 
venant de « Magniacus », c’est-à-dire « le domaine de Magnus »(le Grand) ou « le 
Grand domaine ».  
 

Un autre site, au Bois du Colombier, est à noter où l’on a découvert un haut de 

chenet en bronze figurant une tête de taureau.  
 
 On a trouvé aussi un habitat gallo-romain à Prézault , où deux sépultures ont été 
mises à jour . 
 
Un lieu-dit appelé « Vinay ou Vinet », venant du gallo-romain « Viniacus » ou 
« domaine de Vinius » (le Vigneron) est cité plusieurs fois dans le cartulaire de 
l’abbaye de Noyers 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Par%C3%A7ay-sur-Vienne
http://ville.de.cormery.pagesperso-orange.fr/visites.html
http://www.noyers-nouatre.fr/
http://www.noyers-nouatre.fr/
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Andirons_(PSF).png?uselang=fr


Parcay , au moyen-âge, au niveau religieux  

 
Au Moyen-âge , le village était le siège d'un Prieuré qui relevait de la Châtellenie de 
L'Ile-Bouchard.  
Il y eut une abbaye, mentionnée pour la première fois au 9ème siècle et l’abbé était  le 
seigneur de la paroisse.  
 

1) Le prieuré 
Le monastère « Saint-Pierre de Parçay » fut fondé en 875 par Charles le Chauve. 
Son monastère fut transformé en prieuré relevant de l’ile-bouchard, qui est devenu 
une dépendance au 14ème siècle de l’abbaye de Meobecq dans le Berry.  

Au 17ème siècle, François de Laval, abbé de Méobecq et évêque de Québec, 
demande la suppression du titre et vend les bâtiments au séminaire des Missions 
étrangères de Québec, en 1762. Le prieuré fut alors affermé pour 735 livres. Puis 
celui-ci est vendu comme bien national, en 1793, à Charles Drouin, déjà propriétaire 
de la Brèche. 

                   

Il  a été aussi l’endroit d’une tentative de triple meurtre, en 1933, par Camille Ory, né 
à Pouzay en 1913. Dans la journée, Camille qui habitait Tours, s’était rendu aux 
« galeries modernes » pour acheter un marteau. Puis il prit le train et erra dans la 
commune de Parçay. Une habitante, Mme touché, l’aperçut rodant prés du 
presbytère. Vers 21h15, il pénétra dans le presbytère où l’abbé Bazin , appelé par 
les parcayais « Mr le curé Georges », joue au nain jaune avec 2 petits 
pensionnaires :   Louis Serreau de Pouzay ( qu’il élève par charité ) et Jean Belleot 
(fils du chef de gare de Pouzay). Camille demanda alors au prêtre d’administrer les 
derniers sacrements à sa mère qui était sur le point d’expirer. Mr le curé connaissait 
bien Camille puisqu’il l’avait hébergé avant ses études au petit séminaire   de Tours. 
Le curé ne se douta de rien et accourut. Camille en profita pour  lui porter un coup de 
marteau sur la tempe gauche , 2 coups de couteau au cou et 1  à l’épaule droite. Il 
blessa aussi  la bonne ( Mme Taveau) et l’enfant.  Louis Serreau, malgré ses 
blessures et son jeune âge,  serra l’assassin à la gorge. 

Cette journée- là, le maire de Parcay, Mr Herpin avait uni l’instituteur de la 
commune, Mr ARMAND Denis à Melle PARAT. Le soir, le festin se déroulait au 
restaurant Delaleu.  Aux cris poussés au presbytère, ils accoururent. Mr Raymond 
BROSSAIS et Roger PARAT coururent  alors au bureau de poste dont la receveuse 

http://www.francebalade.com/maind.htm
http://www.francebalade.com/valvienne/#ilebouchard
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_II_le_Chauve
http://www.cfqlmc.org/bulletin-memoires-vives/bulletins-anterieurs/bulletin-nd-23-decembre-2007/88


mme Chassepoux qui  était couchée, se leva pour téléphoner au docteur Marie et 
à la brigade de gendarmerie de l’ile-bouchard.  

Le docteur  craint à une fracture du crane La gendarmerie de sainte-Maure : le 
maréchal des logis, un gendarme à motocyclette et 2 autres à bicyclettes 
surveillerent les voies. Ils retrouvèrent le criminel sur la route du Chinon vers 4h du 
matin. 

  
 

2) L’église dédiée à Saint-Pierre, construite de 1130 à 1155 dans le style 
roman, par un groupe de moines architectes bénédictins de l’abbaye de 
Marmoutier, a été modifiée : 

- La porte a été diminuée de largeur au 15e siècle par un mur percé 
d'une porte plus étroite. 

- au 16ème siècle : étage du clocher  
-  puis en 1747 : un incendie ravagea le clocher :pour son transept et son 

clocher 
-  puis en  1892 (la sacristie)  
- et restaurée en 1991 :les barbus.  

           
Elle a la forme d’une croix latine.  
Elle est célèbre pour sa façade occidentale, avec ses pierres taillées en forme 
d’écaille de poisson et son portail à triple voussure, surmonté des 33 énigmatiques 

barbus.                                   

 Elle se compose d'une nef unique (couverte d'une charpente lambrissée en plein 
cintre), d'un transept dont la croisée est surmontée d'une tour (rectangulaire avec 
l'étage du beffroi) et d'un chœur avec abside semi-circulaire. L’autel majeur est 
classé par les beaux-arts 

     
D’autres lieux religieux….. 

Le Registre de visite du diocèse de Tours fait mention d'une chapelle qui existait à 
Prézault et constituait un bénéfice ecclésiastique. Le titulaire devait y célébrer 104 
messes par an. 
Une chapelle disparue s’est trouvée à Dorée et un ancien prieuré à Vaurayé. 
  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


